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Présentation de CVert  
C‐Vert  est  un  programme  d’engagement  environnemental  et  communautaire  pour  les 

adolescents de 14 à 16 ans qui découle d’une initiative de la Fondation de la famille Claudine et Stephen 

Bronfman et de ses partenaires. À partir d’expériences en nature, d’apprentissages auprès d’experts et 

de consultations auprès de la communauté, les jeunes mettent en action des projets environnementaux 

qui leur tiennent à coeur.  

C’est  en  2005  que  le  premier  groupe  C‐Vert  a  été mis  sur  pied  avec  un  projet  pilote  dans 

l’arrondissement Villeray‐Saint‐Michel‐Parc‐Extension. 2011‐2012 marque  la sixième édition, avec sept 

groupes  au  total,  dont  cinq  à Montréal,  un  à  Gatineau  et,  pour  la  première  fois,  un  à  Québec.  À 

Montréal, des groupes de C‐Vert  sont  formés dans  les arrondissements de Villeray‐Saint‐Michel‐Parc‐

Extension  (VSMPE),  Mercier‐Hochelaga‐Maisonneuve  (MHM),  Saint‐Laurent  (SL)  et  Côte‐des‐Neiges‐

Notre‐Dame‐de‐Grâce  (CDN‐NDG).  Un  autre  groupe  à Montréal,  C‐Vert+,  comprend  des  jeunes  des 

quatre  arrondissements  qui  se  sont  déjà  impliqués  dans  C‐Vert  pendant  un  an,  et  qui  désirent  aller 

encore  plus  loin  dans  leurs  apprentissages  et  leur  engagement  environnemental  et  communautaire. 

Somme toute, C‐Vert est une occasion novatrice pour les jeunes d'apprendre, de décider et d'agir dans 

le présent, en gardant les yeux tournés vers le futur. 

Nous  tenons  à  souligner que notre participation  à  cette  consultation  sur  le « Traitement des 

matières organiques » représente notre première participation à une consultation montréalaise, tandis 

que  des  groupes  C‐Vert  ont  déjà,  par  le  passé,  participé  à  des  consultations  d’arrondissement  en 

déposant des plans d’action aux instances municipales.  

La description complète du projet est disponible au www.c‐vert.org 

Réflexion des groupes de jeunes CVert et CVert+ 

Quelle est l'importance de ce projet pour vous? Qu'estce qui vous intéresse 
et/ou vous inquiète?  

Cette  initiative  de  la  Ville  de  Montréal  est importante  pour  nous  car le  projet  viendrait à 
réduire 60 % de nos déchets et contribuerait ainsi à diminuer la pollution et à protéger notre planète. 
Ça réduira  l'émission de méthane dans  les sites d'enfouissement, un gaz à effet de serre 24 fois plus 
puissant que le CO2, en plus de réduire la création de lixiviat qui est un liquide très toxique et qui peut, 
éventuellement, contaminer la nappe phréatique. D'un autre côté, c'est une façon de prendre soin de 
l'environnement car on contribue au cycle naturel des choses. C'est aussi une  façon de contribuer à 
notre avenir. Par contre,  ce qui nous  inquiète  le plus, c'est qu'on n'est pas  sûr que dans  les usines, 
notamment dans celle qui traitera nos résidus de table à Lasalle, on pourra enlever 100 % des produits 
toxiques qui pourraient se  retrouver dans nos déchets de  table, ce qui pourrait nuire au  terreau qui 
découlera du compostage, que certains résidents voudraient utiliser pour, par exemple, planter  leurs 
tomates dans leur cour ou dans des bacs sur leur balcon. 

Soumaya Fourar‐Laidi, C‐Vert CDN‐NDG 
 Nadège Manirakiza, C‐Vert CDN‐NDG 

Laura Molina, C‐Vert+ CDN‐NDG 



 

 

L'important  c'est  de  réduire  les  déchets  de  table  pour  1.8 million  de Montréalais  et  de  les 
sensibiliser afin qu’ils soient plus intéressés par le compostage. Nous espérons que tous les camions qui 
ramasseront les matières organiques et les voitures des Montréalais pourront éventuellement rouler au 
biodiésel. Nous espérons également que vous respecterez vos engagements quant aux risques de bruits 
et  d’odeurs.  Nous  serions  rassurés  de  savoir  que  vous  avez  pensé  aux  procédures  à  suivre  dans 
l'éventualité où il y aurait des accidents impliquant les camions qui transportent les résidus alimentaires, 
comme aux mesures pour prévenir  les accidents à  l'intérieur des usines de biométhanisation.  Il nous 
importe aussi que la santé des employés soit privilégiée et qu’un système de prévention de feu à cause 
du méthane soit bien mis en place.  

Valériane Fotso, C‐Vert+ Saint‐Laurent 
Chiheb Hamiham, C‐Vert Hochelaga 

Francis‐Charles Martinez, C‐Vert Hochelaga 

 

  Nous  les jeunes, on trouve  important de traiter  les matières organiques de  l’agglomération car 
nous sommes la génération future qui devra gérer tous les impacts de la pollution qui a duré des siècles. 
Les résultats de ce projet seront bénéfiques et utiles pour notre environnement. On s'inquiète des faits 
négatifs que  ce projet pourra  apporter  comme par  exemple:  l'augmentation des  taxes  et  le manque 
d'implication des habitants dû au manque de sensibilisation. Par contre, nous sommes  très  intéressés 
par le développement de ce projet et on porte beaucoup d'espoir sur sa réalisation! 
 

Erica Morelle Ngamga, C‐Vert+ Saint‐Laurent 
Sandreenah Pentiah, C‐Vert+ Saint‐Laurent 

Eaden Tesfaye, C‐Vert+ Saint‐Laurent 
 
 

  Nous  pensons  que  le  projet  de  compostage  est  important  car  il  permet  de mieux  gérer  les 
déchets. Si nous nous impliquons dans  le compostage, il pourrait y avoir une grande différence dans la 
pollution. Grâce  au  compostage, nous  apprendrons  à  gérer  les  ressources  naturelles;  c'est donc une 
nouvelle façon de s'impliquer dans notre communauté, à Saint‐Michel et à Saint‐Laurent. 
 

Charlène Attignon, C‐Vert+ Saint‐Laurent 
Chloé Résolu, C‐Vert VSMPE 

Stacey Salmeron Guevara, C‐Vert VSMPE  
Robywins Thyma,  C‐Vert VSMPE 

 

Quelle doit être la place des jeunes dans ce projet de compostage? 
Nous pensons que  les jeunes doivent  inviter  leur entourage à participer au compostage, puis à 

donner  leurs  positions  dans  C‐Vert.  Ainsi,  les  jeunes  peuvent  le  proposer  dans  leurs  écoles,  se 
sensibiliser au compostage, puis en parler à  leurs parents afin qu'eux aussi se mettent à composter et 
soient motivés par la nouvelle collecte. 

Charlène Attignon, C‐Vert+ Saint‐Laurent 
Chloé Résolu, C‐Vert VSMPE 

Stacey Salmeron Guevara, C‐Vert VSMPE  
Robywins Thyma,  C‐Vert VSMPE 

 



 

 

En quoi ce projet vous inciterait davantage à faire du compostage chez vous? 
Le fait de savoir qu'on pourra avoir accès gratuitement à cette terre qui est en fait de  l'engrais 

naturel fait à partir de nos résidus alimentaires est déjà une motivation pour nous et surtout pour  les 
citoyens. Cela nous prendra juste l'effort de prendre les déchets compostables et de les descendre à la 
rue afin de contribuer! Les  jeunes de C‐Vert+ Saint‐Laurent croisent  leurs doigts pour  la réalisation de 
cette initiative entreprise par la Ville de Montréal. 

Erica Morelle Ngamga, C‐Vert+ Saint‐Laurent 
Sandreenah Pentiah, C‐Vert+ Saint‐Laurent 

Eaden Tesfaye, C‐Vert+ Saint‐Laurent 
 
 

Seraitil possible et souhaitable que la Ville de Montréal instaure le projet 
dans vos écoles secondaires? Pourquoi? 

Oui ce serait souhaitable, car beaucoup d'élèves gaspillent de  la nourriture sur  l'heure du midi 
et le fait que Montréal ramasse les restants organiques les aiderait puisqu'il y aurait des bacs bruns pour 
séparer  les déchets en direction des sites d'enfouissements des restants de nourriture en direction des 
usines  de  biométhanisation.  Ceci  pourrait  inciter  les  élèves  de  nos  écoles  à  donner  l'exemple  de  la 
pratique de compostage à leurs familles et à leurs amis. 

Valériane Fotso, C‐Vert+ Saint‐Laurent 
Chiheb Hamiham, C‐Vert Hochelaga 

Francis‐Charles Martinez, C‐Vert Hochelaga 
 

 

Quelle est l'importance de vous demander votre avis et celui des citoyens 
avant de mettre en oeuvre ce projet de traitement des matières organiques? 

L'importance de demander notre avis, ainsi que celui des citoyens nous touche tous directement 
et nous devons être tenus au courant de ce qui se passe dans notre ville et dans nos arrondissements. 
Étant donné que nous sommes dans un pays démocratique, chaque  individu a  le droit de donner son 
point de vue. Tous les projets de la Ville sont subventionnés ou payés par nos taxes d'impôts, donc nous 
avons le droit de savoir et de décider un peu ce qui se passe avec notre argent. 

 
Soumaya Fourar‐Laidi, C‐Vert CDN‐NDG 
 Nadège Manirakiza, C‐Vert CDN‐NDG 

Laura Molina, C‐Vert+ CDN‐NDG 
 

 

En quoi l'idée de ramasser les résidus de table est bonne ou mauvaise? 
Selon nous, des  jeunes de quatre arrondissements de  l'agglomération de Montréal,  il y a des 

points positifs et d’autres négatifs reliés à ce projet. Commençons par  le négatif pour s’en aller vers  le 
positif!  Les  côtés  négatifs  que  nous  percevons  se  situent  au  niveau  des  excuses  de  gaspillage de 
nourriture potentiel de  la part des résidents montréalais puisque les restants de tables seront valorisés 
et donc certains individus risquent de faire encore moins attention pour terminer leurs assiettes ou pour 
utiliser la totalité de leurs achats de la semaine, mais également au niveau de la participation de tous à 
faire l'effort de placer les résidus de table dans une poubelle différente des autres déchets. Par ailleurs, 



 

 

nous nous préoccupons de l'effet que le nouveau projet pourra avoir sur l'augmentation des taxes et sur 
la qualité du compost qui en ressortira si jamais le tri des aliments ramassés dans les bacs bruns est mal 
fait.  Finalement,  il  faudra  faire  attention  à  la  construction,  à  l’aménagement  et  aux  opérations  qui 
pourront affecter les communautés autour des nouveaux centres et des nouvelles usines. 

 
Du  côté  des  points  positifs,  nous  sommes  conscients  qu’il  y  aura  une  réduction  des  déchets 

étant donné la place moindre qui sera occupée dans les sites d'enfouissements, en plus de la baisse de 
gaz qui s'échappera et de celle du lixiviat qui s’écoulera dans ces mêmes sites. De plus, la sensibilisation 
environnementale  sur  les  bienfaits  du  compostage  permettra  le  bouche  à  oreilles  et  donnera  un 
exemple aux citoyens qui sont moins au courant des bienfaits du traitement des matières organiques, 
sans oublier une hausse de production de compost dont pourra bénéficier  la population et  les  terres 
agricoles  de  l'agglomération.  Finalement,  le  respect  du cycle  naturel  et  la  production  d'énergie 
renouvelable qui rapportera de l'argent puisqu'elle sera vendue sont, à nos yeux, des éléments positifs. 

 
 Somme toute, nous croyons qu’il faudra investir massivement dans des campagnes continuelles 

d’éducation, d’information et de sensibilisation pour tous les citoyens, en commençant dans les écoles. 
Il ne faudrait pas non plus oublier de bien communiquer l’information aux nouveaux immigrants. 

Tous 
 

Conclusion et appui au projet 
 

Les quatre groupes C‐Vert de Montréal, ainsi que  le groupe C‐Vert+ de Montréal, appuient  le 
projet de traitement des matières organiques proposé par la Ville de Montréal, à condition que: 
‐ le compost final soit de bonne qualité pour notamment être en mesure d'y faire pousser des légumes ; 
‐  la  sécurité  des  travailleurs  soit  prise  en  considération  dans  les  usines  de  biométhanisation  et  les 
centres de compostage ; 
‐ les accidents soient évités au mieux ; 
‐ la santé, notamment respiratoire, soit protégée. 
  
  Les principales raisons pour lesquelles nous appuyons le projet sont les suivantes : 
‐ les principes de C‐Vert y sont reflétés et respectés, notamment ceux des 3 RV ; 
‐ c'est important pour la vie des générations futures, la nôtre, ainsi que pour celle de tous les résidents 
montréalais  étant  donné  que  ça  améliorera  la  qualité  de  vie  de  tous  et  la  qualité  de  l'air  que  nous 
respirerons ; 
‐  ça  contribuera  à  la  protection  de  l'environnement:  les  nappes  phréatiques  seront  un  peu  plus 
protégées, la pollution générée dans les sites d'enfouissement sera amoindrie, une plus courte distance 
sera parcourue par  les  camions,  résultant  en un  taux plus  faible de CO2  rejeté dans  l'air, et  certains 
animaux seront moins présents dans les sites d'enfouissement et ainsi mieux protégés ; 
‐ la sensibilisation des jeunes donne un bon exemple à suivre aux familles et aux amis ; 
‐  la sensibilisation accrue de  la population au sujet de  la valorisation sera bénéfique pour que chacun 
contribue adéquatement à la préservation de notre environnement commun. 
 



 

 

Annexe  Photos des jeunes de CVert et CVert+ pendant les périodes de 
questions  des  assemblées  de  consultation  dans  chacun  des 
arrondissements – novembre 2011 

 

Chloé Résolu et Georgia Vannier de C‐Vert Villeray‐Saint‐Michel‐Parc‐Extention posent des questions à  

la séance d’information du 2 novembre 2011 à Saint‐Michel  

  

Alexandra Cyr et Oxilien Tristan Sébastien de C‐Vert Mercier‐Hochelaga‐Maisonneuve posent des 

questions à la séance d’information du 7 novembre 2011 à Montréal‐Est  



 

 

 

Erica Morelle Ngomga et Sandreenah Pentiah de C‐Vert+ Saint‐Laurent posent des questions à la séance 

d’information du 9 novembre 2011 à Dorval 

  

Nadège Manirakiza et Laura Molina de C‐Vert et C‐Vert+ Côte‐des‐Neiges‐Notre‐Dame‐de‐Grâce posent 

des questions à la séance d’information du 14 novembre 2011 à Lasalle 

 


